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l e Vole sur l'admission de :

M. Honoré (Gustave), 26, cours Lafayette, Lyon, parrains MM. Potiche
et Duroussay. — M. Berge (René), avenue Pierre-I eT-de-Serbie, Paris (16 e ) ,
parrains MM. Mérit et: Josserand . — M. Thébault (Orner), instituteur, Arçay,
par Levet (Cher) . Lépidoptères. — M. Rotrou (Pierre), 3, rue Rayrnond-
Poincaré, Taza, Ville Nouvelle (Maroc) . Coléoptères sp . Ténébrionides, Pachy-
chila, Asida, Sepidiuna . — M . Rudel (A .), Mézel (Puy-de-Dôme) . Géologie . '
— M. Van Waesberghe (II .), S. J ., St-Ignatius-Collège, Hobbemakade 51 ,
Amsterdam-Zuid (Hollande) . Botanique . — M . Martin (Ch .), professeur au
Collège, boulevard Armand-Fallières, Sousse (Tunisie) . — M. Van Schai k
(Prof . Gerardus Antoon), K .leverparkweg 123, I-Iaarlem (hollande) . Géogra-
phie, Botanique, Phytosociologie. — M. Richet (Charles), professeur à l a
Faculté de Médecine, 15, rue de l 'Université, Paris (7e ) . — M. Routier
(D r Daniel), 6, rue de Cérisoles, Paris (8 e ) . Mycologie. — M. Van der Werf f
(Albert), Hoogstraat, 9, Ahcoude (Hollande) . Algues, sp. Diatomées. —
M. Ramond-Gontaud (Georges), sous-directeur honoraire du Laboratoire d e
Géologie du Muséum, 18, rue Louis-Philippe, Neuilly-sur-Seine (Seine) . —
M. De Wever (D r A.), Ruth, Lin-th (Hollande) . Botanique . — M . Saint-Jus t
Péquart, 3, avenue Paul-Déroulède, Laxou, près Nancy (Meurthe-et-Moselle) .
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à 15 rayons, abdominales 10 à 12. Le canal d ' alimentation amenant au cana l
latéral à la Loire les eaux de l 'Allier prises au barrage des Lorrains, il e, t
fort probable que ce poisson existe dans l'Allier et il est à rechercher dans l e
Centre de la France .

NOS CONFÉRENCES
Le 29 mars, M. le Dr Loin, président de la Société Linnéenne de la Sein e

Maritime, nous a fait une conférence sur : La race féline et les chats ratiers .
Nous sommes heureux de pouvoir en donner ici un résumé :

« Dans l 'antique Egypte le chat était adoré ainsi que les autres animau x
ennemis des rats, mais il occupait une place à part, il avait un rang plu s
élevé parce qu' il ne mangeait pas le rat comme les oiseaux de nuit, par
exemple . Il chasse pour le plaisir de la chasse, ce qui le place au-dessus d e
ceux qui tuent par but utilitaire. Lorsqu ' il y a dans la nature un déséquilibr e
quelconque, la nature elle-même fournit la contre partie à ce déséquilibre ;
le chat joue ce rôle vis-à-vis du rat . Pour obtenir de bons chats ratiers il fau t
placer cet animal, comme il l ' était en Egypte, dans un milieu dans lequel i l
pourrait vivre dans la paix, sans aucune crainte . Il suffit d ' aider au développe-
ment, puis à l ' épanouissement de son instinct, faciliter son activité par u n
entretien excellent, alors son utilisation contre le rat sera-avantageuse :

« Le chat est chasseur de rongeurs, de naissance ; la sélection peut aide r
à avoir des chats forts qui rempliront facilement leur rôle, mais tous les chat s
forts étant ratiers, la mère apprenant la chasse du rat à ses petits, il suffi t
de bien peu de chose pour avoir un animal qui étant fort sera ratier . Le ra t
est la plaie des magasins d 'approvisionnements, la plaie des cargos transpor-
teurs de céréales qu 'il salit de ses déjections ; il provoque de nombreuse s
maladies .

« En Italie, en particulier, la lutte contre le rat a dû être entreprise su r
une grande échelle : cette lutte a été vigoureusement soutenue officielle -
ment .

« MUSSOLINI s ' est rendu compte de cette nécessité . Il a fait envoyer dans
les marais pontins _3 .000 chats pris parmi les chats communs italiens . Mais
pour obtenir des chats forts il a lancé, il y a trois ans, l ' appel suivant :

« Celui qui maltraite les animaux n 'est pas digne d 'être Italien .
« Soignez les animaux avec amour comme s ' ils étaient des hommes :
«' Leur instinct ressemble à celui de l ' homme auquel ils ne demandent rien .
« Chevaux, chiens et spécialement mon animal préféré : le chat . —

« MUSSOLINI » .
« Le jour où on a demandé au chat en Italie de jouer son rôle de ratier ,

il a pu, se trouvant dans un état normal, fort et bien nourri, donner satis-
faction sans autre mesure de sélection .

• Le chat réalise la seule solution possible au problème de la diminutio n
des quantités de rats . Tous les chats forts et bien nourris sont bons ratiers .
Le chat ne sera fort que s ' il peut s ' épanouir clans un milieu qui lui est sym-
pathique . Pour lutter contre le rat il faut donc faire l ' éducation du publi c
au sujet du milieu dans lequel doit vivre le chat . Il faut être bon pour lui.
Ce sera un moyen de, lutter contre les maladies que le rat nous apporte ,
mais ce sera aussi une économie . nationale puisqu'on a donné comme pertes
causées par les rats un chiffre de six milliards rien que pour la France .

« Que les sociétés protectrices des animaux fassent de_ la propagande clan s
ce sens 1 C'est toute une campagne à entreprendre . »


